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Nos Institutions Mort accidentelleêa Majorité
du Gouvernement

■ à Grand Falls
----  M Octave Gagné, un vieillard

La majorité populaire du gmiver estimé et bien connu à Grand falls 
nement unioniste est de 288,71% a trouvé Une mort tragique le 2 
voix. C’est la plus grqsse majorité; mars dernier. En revenant de PE- 
qu'aucun gouvernement ait jamais gliæ, M. «Gagné fut repris sur lé 
eue au Canada. chemin par un ami avec qui il mon

Eu Chambre la mkjorité du gou ta dans la voituie- Ce dernier, un 
vememeut Borden sera de 70 voix. M. Thénault de la Rivière au San 
Elle était de 69 voix lorsque le ré ' mons, s’arrêta devant le bureau île 
sultat final du Vote des soldats a* poste, M. Gagné restant dans la voi- 
étê connu mais elle viept d être, ture tandis que l'autre alla chercher 
augmentée encore d une voix par- sa malle.A ce moment un gros chien 
suite ÿe l’électrori par acclamation; vint, .„ordre le cheval qui prit l’é- 
d un Unioniste, M. J. W. Campbell, pouvant La voiture renversa de 
dans Nelson, Manitoba. Il reste en-, vant l’hôtel de ville et. M G igné 
core l élection du Yukon où le сап аца „„ f,acasser |e crâne sur le coin 
didat unioniste, le Dr. Thompson, |a bâtisse_ M; tuaIlt j.^tantané- 
est battu par le vote civil mais est, me;|t
élu par une majorité de 120 parle ,, , . .vote des soldats. Comme les soldats . . L» "™velle de cette mm t s. su 
se trouvent à avoir voté avant que ’.,te Г'101. Р“'Г Ін W '
les deux candidats ne fussent sur: *,on “lN M GaS"e un citoyen 
les rangs, ^libéral élu par le vote! , P™" estimés. ...
des civils prétend que ce vote mil і»' Le défunt était originaire de la
taire 11e doit pas être compté. Il a РГІЛ "'Ce de Quélu c II y a quelque 
donc contesté l’élection et l'affaire années, il fais lit l'aehat d’une ft 
a été référée au comité parlemen-, 111,1 і St André où il d vint un d. s 
taire delà Chambre des Communes, cultivateurs les plus prospères. Sa 

Il est probable, cependant que le": santé ne lui pertm t'ai t pa- ch- tra- 
Dr. Thompson sera proclamé élu x ailler plus longtemps à la terre, il 
car ou considère quelles raisons âp- alla demeurer à Grand Falls laissant 
portées par son adversaire ne sont; su fentie aux soins île son fils, 
pas sérieuses. Il était âgé de 74 uns. Illaiss.

La majorité dont disposera le* pour le pleurer et prier pour lui 
gouvernement Borden en Chambre t ois gainons : Joseph et Alonzo et 
est aussi la plus forte qu un gouver- |e ^re Philippe Gagné an -éminai 
nement ait eue depuis la Confédé- re des Eudistes à Bathurst, et six 
ration. ... tilles : Miedames Levesque et D11

La plus forte major,té populaire] lH)is d„ St A„(|r^ Mel|„ Almil
obtenue auparavant 1 a été par le ,}lH„d Falls, deux fi l, au couvent 
ЙЇЇЇГЖ» î^Ur,er л ,,,9°4' a Montiéal et une religieuse» l'ho-

и 5 'S°° Г7- Le''e TU W Dieu de St-Basile, 
vient d obtenir Sir R< berl Borden л . . , . . . . ,la dépasse de 238.00., v.,x. . Ce“e m,,rt Prém,aU,rée »

• le viiH ngrvtis dans le crœur de veux
|iii c«-nnai>saieut les qualités de cet 
homme de bien.

П en est des races comme des individus. Pour obtenir 
justice, elles doivent être en mesure de réclamer justice. Bien 
naïf serait on de tabler sur la générosité ou le sens d’équité 
d’autrui. Le plus fort aime toujours à prendre la part du 
lion. Gare au faible s’il ne peut mettre en œuvre des facteurs 
propres à lui gagner le respect de ses droits. S’il se borne an 
rôle de l’agneau de la fable, qui opposait au loup affamé 
logique déconcertante, il est comme lui, mangé sans antre 
forme de procès. Voilà ce que les Canadiens-français doivent 
comprendre. Leur patriotisme sincère, leur ardent désir de 
conserver leur nationalité, leur union pratique, tout cela 
besoin, pot\r aboutir à bien, d'une lutte journalière tenace 
sur le terrain économique. Impossible de résister efficacement 
à d’odieuses et sans cesse renaissantes tentatives d’anglicisa­
tion sâtts une solide armature financière. L’influence d’une 
race, dans un pays, est toujours en raison directe de sa puis­
sance économique. L’argent mène le monde. C’est tiiste, 
mais c’est cela. Si les Juifs cumulent des fonctions de pre­
mière importance, dans les divers pays, merci à la réserve 
d’or oui les hisse à tons les sommets. Si l'Angleterre a joué 
un rôle prépondérant dans la diplomatie mondiale, depuis un 
siècle, c’est parce qu’elle était le bailleur de fonds d’une fou­
le d’autres pays ruinés. L’argent ? Mais c’est le dieu moder­
ne, farouche, vorace,-insatiable, à qui l’on sacrifie santé, bon­
heur, parents, amis, conscience,’principes,, honneur. L’indi­
vidu qui a des écus peut se dispenser d'avoir du talent ; la 
race qui a la charité eh partage n’a pas à lutter pour être 
respectée. Qu’il s’agisse de luttes sanglantes ou de combats 
pacifiques le mot de Démostliène reste toujours vrai : l’argent 
est le nerf de la guerre.

La renaissance économique de l’élément canadiens-fran- 
çais, prélude de son invincibilité national et politique ne 

'fl peut s’accomplir que par les institution financières, qui 
accumulent et mobilisent les épargnes individuelles. Partout 
et toujours, il faut savoir donner use généreuse préférence 
aux sociétés mutuels, aux caisses d’économie, aux maisons 
de commerce, aux compagnies industrielles exclusivement 
canadiennes-françaises. L’instinct de conservation en fait un 
devoir.
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Transféré a \
Toronto1 cQue la langue, la religion, les traditions doivent être 

l’objet de la plus tendre sollicitude des Canadiens-français, 
c’est, admis- Mais^le,. щахея. le„pl’t.s effectif dc manifestei 
cette sollicitude, c’est d’assurer le maintien, le progrès et le 

ш succès des institutions nationales. Pour être forte, une race 
doit concentrer ses énergies dans ses propres institutions et 
affirmer sans crainte ses droits. A quoi sert le patriotisme, 
s’il q’entre pas dans le domaine pratrique ? S’acquitter, par 
un amour platonique, des obligations dues à la Patrie, c’est 
mal comprendre son devoir 11 faut nn amour agissant. Sen­
timents et professions de foi ne suffisent pas : les actes sont 
autrement éloquents. Beaucoup plus et beaucoup mieux que 
les individus, les institutions sont en mesure d infuser une 
sève vivifiante au patriotisme d’une race, d’assurer lentement 
mais sûrement l’évolution progressive de l’idéal national, 
d’écarter les obstacles qui se rencontrent souvent au cours- 
de l'existence d’un peuple. Mais ces institutions dépendent 
entièrement, pour leur propre existence, sur le bon vouloir 
individuel. Elles ont besoin du concours de toutes les éner­
gies pour être fortes et pour réfléter toujours le sentiment 
vrai et les aspirations j ustes de • la race qui les enfante, les 
les sputient, les aime et les vénère.

Il est difficile de ^concevoir que les Canadiens-français 
puissent se désintéresser de leurs institutions, voire même, 
parfois, leur préférer des institutions anglo-saxonnes ou cos­
mopolites. Loin de nous l’intention de jeter du discrédit 
ces dernières ; bon nombre d’entre elles accomplissent une 
œuvre admirable. Mais, elles ne répondent nas aux aspira­
tions religieuses et nationales des fils de Champlain. Voilà 
pourquoi elles sont très souvent susceptibles de devenir le 
tombeau de norie foi et de notre patriotisme. Il faut les fuir. 
Et, il faut développer chez nous un esprit de cohésion et de 
solidarité qui nous fasse, en tout et partout, donner un en­
couragement généreux et sincère à)nos institutions. Si elles 
sont plus faibles que leurs sœurs de nature cosmopolite, ai- 
dons-les ; que ce #oit pour nous un sujet de légitime orgueil 
que de les t’endre plus prospères que celles de nos compatrio­
tes de langue anglaise. Leur administration nous semble-t- 
elle imparfaite ? An lieu de saisir ce prétexte pour leur faire 
la guerre, consacrons notre énergie à l”amélioration d’un état 
de choses peutêtre défectueux. Plps une entreprise nationale 
que nous aimons paraît suivre une fausse orientation, plus 
aussi il faut lui témoigner une affection vraie et l'entourer 
d'une tendre sollicitude. C’est

Whist %
Les amis dv M H L A com an 

jlrefuîs gerant (îe là t»àiv}iie -le"flfon 
tr< al à Eduuimlston, et dep is quel 

'ques années résident à Andover 
vient de recevoir une promotion 
bien méritée. Il doit partir c- ttf s*
« naine pour aller prendre charg« 
d’une succursale de la dite banque 
à Toronto. M. daine Alcorn est 
si bien connue à TIdmiuidston étant 
la fide du popu'aire conducteur du 
Pacifique Canadii-n, M Charles An 
derson. M et Mile Alcorn laissent 
beaucoup d atais dans cette partit 
•le la province

І Jkor--^ue ,vous v°yez ce* ern- Le moment ne sera jamais plus 
Hblemê, vous 'trouverez1 un char' propice qfie" maintenant pour 

qui donne une satisfaction cou- acheter une automobile. Les au 
tinuelle aux amateurs d’autorao- tomobiles étaient, il y a un an, 
biles. Prenez des informations à leur prix le plus bas—elles 
«vaut d’acheter un cher. Le n’atteindront jamais un plus bas 

y prix. La chèreté des matériaux
ш , , et de la maiu d'œuvre, qui est
eorésente 60 années d ex pen eu- une cause directe de la guerre, 

ce dans la construction de voi- sera maintenue pendant des an- 
ures et d automobiles. nées après la fiu des hostilités.

C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

Le whist qui a eu lieu mardi der 
nier dans la' salle du couvent au 
profit du Bazar a été un très beau 
succès.

Les prix ont été ditribués comme 
suit :-ier prix, des dames, très bel 
le chaiue en or donnée par M. I)e 
11 is Nadeau, de Baker Brook, gagné 
dar Mde Michel Tiglie ; aieme prix 
plat pour fromage, donné par Mel 
les Rice, gagné par Emelie San 
taire ; дієте prix jar eu porcelaine 
pour biscuits, donné par Mde Rin 
guette, gagné par Melle Itnelda Cyr

Pour homme ier prix magnifique 
set à fumer, donné par M. F. X, 
Cyr, Bdker Brook, gagné par M 
Willie Turgeon ; 2iem prix, rasoir 
sûreté, donné par M. Vital H. Al 
bert. gagné par M. Frank Gagnon : 
Prix de consolation, donné par M. 
Olivier Pelletier, gagné par M Mas­
sicot.

Nous remercions les Dames et 
Demoiselles qui on été si dévoilées 
pour aider ce whist. Nous remer 
cions aussi tous les gens car ils se 
sont montrés très généreux, et nous 
espérons que vous continuerez à en 
çourager ces Dames et Demoiselles 
au Bazar.

1

1HUN
N’achetez • pas4 d'automobile 

avant dér*vous rendre compte des 
services qu elle est à môme de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

І

DECES
“ GRAY DORT’’La mort vient d’enlever à sa fa 

mille M. Sylvester Pike, un bon ci­
toyen d’Edujuudstoii. M. Pike est 
mort après une longue maladie II 
était dans la cinquantaine. Il lais 
se une épouse un iils Henry, et 
deux filles, Dames Cyr et Caron.

Ses funérailles out lieu aujour­
d’hui.

M. Sylvester Pike sera vivement, 
regretté par tous ceux qui l’on con­
nu. C'était un homme tranquille, 
d'un caractère doux et affable, un 
fervent catholique.

Nous offrons nos plus vives sym­
pathies à la.famille.

tm■y ■ • rr~-R

ІжИі

va
sur

I

La lecture desVomans fait pieu 
rer les mères et travailler les juges.

LIVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,Ministère de L’Agriculture 
FREDERICTON

> drîmndston, N. B.

àCour^' ^bfégég d’agriculture Sirop isOUDUONl1' ■ ... - I
;

ІШШ, ©©y®K®INI ET 
DflHlyeLE m F@be m morue oe

Donnés à St-Hilaire de Madawaska j Syrupof Tari
CÛDUVttfldLes 19 et 20МШ1918 і j

.Mathieu ^
f Casse la toux Д
Я Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop- . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi les Pondre» Nervine» de Mathieu, le meilleur Л 
^^temède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhume» Fiévreux.

aux heures de tempête et 9e 
péril que les matelots d'un navire doivent déployer le plus 
d’énergie et de dévouement. Que dirait-on de marins qui, à 
cause de différends avec leur capitaine, se croiseraient les 
bras, un jour de gros temp

Chez les Canadiens-français, l’admiration mutuelle est 
une qualité trop rare. Que ne sait-on être de sa race, comme 
les autres élé,ments savent être de la leur ? Un sot engoue­
ment des entreprises cosmopolites nous fait édifier la fortune 
d’autrui aux dépens de la nôtre. C’est un crime de lèse-'ma- 
jesté contre la dignité nationale. Д la remarque des autres 
nous ne jouerons jamais que le second violon.

П faut avoir use vision-bornée pour combattre une ins- 
* titution parce que le caprice électoral en change la direction. 

VC': I<es hommes passent ; 1 œuvre reste.
jfr. S’il airive à une institution nationale d’opérer coyrageu- 
Kiement une réforme radicale, pour asseoir solidement ses 0- 

pérations, c’est un devoir’de l’en féliciter.
En tout et partout, il faut se rappeler la parole de feu 

■ Mgr Bourget : “Sachons encourager tout ce qui peut contri-

ЗЯІ

і
- Dans la Salle de la Beurrerie Centrale

N. B.»Les СГours seront don­
nés en fraiiçîiis et par des spécia­
listes en culture et en industrie 
animale.

s ? ВШ
}

/

I avant que tout soit vendu.
T. M RICHARDS, 

Edmundston N. B.
AVIS

. J R. W. REEK,t Un char de Ixmne avoine de 
l’ouest pour semence. і

Deux chars de farine en i^uart et "eni>e es^ passée «le l«àtir des 
en poche. Farine pour animaux, j églises et de décorer des autels ; il 
Farine de blé d’itide. Blé d’iade n’v A plus qu’une chose qui presse, 
écrasé. Fèves blanches. Orge. Blé 
de semence. Toutes les sortes de і 
nourritures pour les animaux.

Venez tout de suite et achetez J té.

Sous-ministre de P Agriculture.
ІЯ
thuer au développement de notre race!” 

Le Prévoyant\ .

c'est de couvrir le pays de jour­
naux qui lui réapprendront la véri- 

Cardiuol Labouré.
Charles Leclerc.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Sic'{?e social : MONTREAL
SUCCURSAIES DANS LA PROVINCE : 

Oaraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathuist, ‘ A. âlain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Meianson, pro-Gérant 
b t-John, D. W. Harper, Gerant

î

1° Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
a demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—Eli vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Peur la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (Si 00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

j Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement.

mes-

un

Лans sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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Dix et six font., dix Votre histoire est charmante . . . 
mais elle détourne la conversation.
- En tout cas, elle a un avanta­

ge : c’est de réduire d’une unité le 
nombre des commandements de 
l'Eglise.
« — Voiis trouvez donc qu’il y en 
a trop ?

- Oui.
---Combien ?
- Six.
-■■Commè vousy allez I. . .Pour 

quoi pas sept ?... Et pourrais je 
«avoir, cher ami, le motif de cette 
antipathie nue vous semblez avoir 
pour les commandements de l’Egli 
se ?

—C Ù e que noua allons voit1 
Ht cela ш amène à votre deuxième 
affirmation : “.geize préceptes, avez 
voua dit, sont plus lourds que dix. f1 
Cela dépend . . . Oui, si les six 
commandements nouveaux sont 
purement et simplement ajoutés aux 
anciens, comme six briques à dix 
briques évidemment le total sera 
plus lourd Mais, en réalité, il n’en 
est pas ainsi. Savez vous ce qu’a 
voulu faire 1 Eglise en nous impc 
°ant des commandements ? . . , Vous 
ne répondez pas : est ce que ma 
question vous embarrasse ?

Non . . . , c’est la réponse.
— La réponse ? Mais c’est vous- 

même qui l’avez faite tout à l’heure : 
l'Eglise nous a tout simplement don 
né “la manière de nous y prendre’’ 
pour observer le Décalogue

-- Si cela était vrai, Monsieur 
l’abbé, je n’aurais plus rien à dire 
M?is, de fait, cela est-il vrai ?

Comment Etre Jolie v-Vous connaissez le petit jeu de 
société :

“Doit on dire sept et trois font- 
“t” onze ? A cette question, que 
vous considérez comme purement 
grammaticale, vous rénondez bra 
vement : “Il faut dire font “h’1 

* onze.—Eh bien non, riposte victo­
rieusement le questionneur, il faut 
dire . sept et trois font dix.”

Nous venons de nous livrer, Ma* 
tutmaud et moi. à un exercice qui 
m’a rappelé ce petit jeu. Il a voulu 
me prouver que dix et six fout seize 
et je lui ai démontré que dix et six 
font , . . dix Comment ? O énigme 
le présent chapitre est distiné à U» 
résoudre !

Le temps me manque pour pro­
céder à la mise en scène de cette 
discussion : à cette époque de l’an 
née. les jours sont courts, et février 
її’en a que vingt huit . . Donc, le 
décor représente ce que vous vou 
drez.—Date de l’action : les pre 
miers jours du carême.—En scène 
Matutinaud et moi.

♦LE SECRET DE LA BEAU­
TE EST UN TEINT 

VERMEIL.
Ц n'est pas nécessaire de 

vous imposer l'humiliation de 
paraître en public avec une 
figure couverte de boutons, 
taches qui vous rendent un 
objet de répulsiôn pour les 
étrangers et qui font honte 
à vos amis.

Ce teint velouté, clair, a* 
gréable, peut être obtenu 
par l’usage de la préparation

IHEMIN-DE FER ТЕМISCODATA
Horaire depuis le 35 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. m
Express :

Arr. Connors N. B. 13.5a p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edir.undston, Je. 4.55 p.fci. 
Dép. Rdniundston, Je. 8.15 a. m

<î і s te ;

Express :
Arr. Riv. du Loup 3.15 p. m 

Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 0.00 p. m. 
K*e quotidien excepté les dimanche.

idston Jet 
"Woodstock

f> Ж’! FLORA DE LILLE orrttsnondance à Edmun 
avec le Сап. Рас. Ry. pour 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
'•’rpeque Isle. Caribou Fort Fairfield, Me 

ht à Rivière du Loup avec tous 
rams express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
1 «ictus. etc. s’adresser à 

F X Rélanger, Agent général Passe 
г*егч et Fret.

Préparation élégante pour 
le visage, donnant la fraî­
cheur de la jeunesse. Flora 
de Lille est la préparation de 
toilette la plus populaire.

Toute dame désire un 
beau -teint. Elle en aura cer­
tainement un si elle emploie 
suivant la direction

—Eh bien Monsieur l’abbé, je 
serai franc. Pour être sauvés, nous 
dit la foi. nous devons pratiquer les 
commandements de Dieu . Arrive 
l’Eglise : que fait elle ? . . . La voi 
là qui, aux dix premiers, en ajoute 
six autres . . . Vous me ferez bien 
une petite concession . . .

—Aussi petite que vous voudrez 1 
-- Merci ?... Vous m’avouerez 

donc que, si seize kilos sont plus 
pénibles à porter que dix, seize pré 
ceptes doivent, eux aussi être plus 
lourds que dix . . .

-Je l’avais bien prévu, mon cher 
Agénor, que ma concession serait 
aussi petite que possible ! Vous me 
dites deux choses : la première, 
c’est que seize kilos sont plus diffi 
ciles à porter qu dix. En êtes vous 
sûr ?

WANTED
FLORA DE LILLE- Tout ce qu'il y a de plus vrai 1 

Tenez je vais vou.suen donner un 
exemple. Il y a, vous le savez, un 
commandement de Dieu qui nous 
oblige à sanctifier le dimanche.

- Oui : “Les dimanches tu gar 
deras en servant Dieu dévotement.”

— Fort bien. Et maintenant, dites 
moi, cher ami. ce qu'il faut faire 
pour “servir Dieu déve tem ut 
quand le d.manche est venu ?

—C'eit bien simple : il suffit d al 
1er. . .

Peeled Spruce and Balsam 
Pulp wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

Est préparée en deux couleurs: chair et blanc. 
Elle est parfumée d’une senteur délicate.

PRIX: 50 CENTS
LA BOUTEILLE

En Vente chez Presque Tous 
Les Marchands d’Articles de Toilette

Ou nous vous en enverrons deux bouteilles par la poste sur récep­
tion de $1.00.

Moi—(“continuant une conver­
sation commencée”). . Alors, ce 
tie sera pas encore pour cette an­
née ?

ON DEMANDE
Pci s de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance. -

Saddifsser à : FRASER 
imitée, Edmundston, N. B. 

17 j. n. o.

Lui —Hélas bj’en ai peur. Cela 
viendra sans doute un jour, mais 
pas cette fois.

“Avis au lecteur”. - Comme, se­
lon Pascal, le “moi” est haïssable, 
je vais, pour toute la suite de ce 
dialogue remplacer "moi,” et “lui” 
aussi, par des tirets que vous sau 
rez habilement traduire par “moi” 
et * lui”, à tour de rôle.)

—Mais, mon cher Matutinaud, 
laissez moi vous dire que vous n'ê 
tes pas très logique. Tenez, je vais 
vous enfermer dens un dilemme.

—Je vous vois venir : “De deux 
choses l’une ...”

—Précisément ! De deux choses 
l’une * ou les pâques sont faculta 
lives, ou elles sont obligatoires. Si 
elles sont facultatives, pourquoi vo 
tre conscience vous livre t elle cha 
que année, à leur sujet, le combat 
dont je viens encore d’être le spec­
tateur ? Si elles sofit obligatoires, 
de quel droit les remettez vous à 
une autre année ? C’est dès main

FLORA DE LILLE CO.
107 RUE CENTRAL. BOSTON, *1ASS.

—Halte là ! Je vous devine : vous 
allez me dire qu’il suffit d'aller à 
la messe. Mais, supposez que 1 E 
glise ne l’ait pas dit, qu’il n’y ait 
point de préceptes de l’Eglise,— 
comme vous le désiriez,—et que 
vous trouviez, purement et simple 
ment, en presence du commande­
ment de Dieu. Que feriez vous, dans 
ce cas, pour sanctifier^e dimanche ?

—D’abord je ne travaillerais pas.
—Oui : mais cela c’est du “néga 

tif,”de l’abstention. Que feriez 
vous de “positif” ? Combien de 
temps, par exemple, consacreriez 
vous à la prière pour donner à ce 
jour la su unification suffisante ?

—C’est un peu embarrassant, . . 
Mettons deux heures : c’est déjà 
bien gentil.

---Deux heures, sur vingt quatre ! 
. . D'aucuns pourraient trouver 
que c’est bien maigre.

Mettons en trois.
---S^t . Vous allez donc, si

l’Eglise se tait, prier trois heures le 
dimanche, et vous penserez,- sans 
en être sûr ! que ^ous l’avez suffi­
samment sanctifié. . . Mais atten. 
tion I c est ici que l'Eglise inter 
vient ; elle vous dit : “Vous 11e sa 
vez pas ce que vous devez faire pour 
sanctifier le jour du Seigneur, com­
me Dieu le veut ? Eh bien, je vais 
vous le dire. Quand vous aurez as­
sisté à la messe, vous aurez fait ce 
à quoi vous êtes rigoureusement 
obligés, et Dieu vous tiendra quit 
tes. . .” Franchement, Agénor, 
quelle a été l’interprétation la plus 
sévère ? celle de l’Eglise, qui de 
mande une messe, soit une demi 
heure ? ou la votre, à vous qui pen 
siez qu’il fallait peut être bien deux 
ou trois heures d'oraisons ?

Dame ! il me semble . .
- -Il me semble à moi, que ce que 

vous dites est ordinairement vrai, 
mais pas toujours. Tenez, voici un 
terrassier qui a à porter une pioche, 
une pelle, du plâtre, etc. Cela est 
embarrassant Que va t il faire ?

•‘ C’est bien simple : la brouette 
11’a pas été inventée pour les chau 
ves souris.

-Bravo ! il va prendre une 
brouette ... Et un commissionnai 
re, à qui vous donnez une grosse 
malle à porter, va prendre un cro 
• he., n’est ce pas ?... Faites moi 
maintenant, à votre tour, une peti 
te concession.

—Laquelle ?
-.-C’est que malle “et crochet” 

pèsent plus lourd que la malle tou 
te seule : c’est que pioche, pelle et 
plâtre, pèsent moins que pioche, 
pelle, plâtre “et brouette donc, 
notre terrassier et notre commission­
naire vont être plus chargés qu’au­
paravant . . .

- En apparence, oui, Monsieur 
l’abbé : mais, en réalité, ce sera un 
soulagement : la brouette, le cro. 
chet, c’est comme qui dirait “la ma 
nière de s’y prendre” pour transpor 
ter des fardeaux.

1 trf,is années de prédications, de que 
nous devions faire pour montrer à 
Dieu notre amour, pour réparer nos 
torts à son égard et expier nos fau­
tes. C’est Jésus Christ qui a impo­
sé l‘obligation de communier : et 
l’Eglise 11’a fait qu’interpréter sa 
loi, et “avec bienveillance”, en 
nous disant qu’il suffirait à la jn- 
guetir de communier à Pâques . ; ) 
C’est Jésus Christ qui a imposé l'o­
bligation de faire pénitence : et 
c’est toujours “avec bienveillance” 
que ГEglise a interprété le précepte 
divin, en nous indiquant quelques 
jours d'abstinence et de jeûne . . ; 
En un mot, L'Eglise ne nous a pas 
dii, comme vous paraissiez le croi­
re tour* l'heure r “Vtfus êtes em­
barrassés pour porter les dix com­
mandements de Dieu ? Attend?* 1

--C est d un bon fils. Or, 1 Egli- je vais compliquer la difficultéen 
s€ nous demande de souhaiter au en inventant six autres!" Non: 
bon Dieu sa fête quelquefois dans l'Eglise nous a dit, au contraire • 
1 année : ce sont les fêtes d'ohliga Vous ne savez comment faire pour 
ttons . . Et maintenant,vous est portcr le Décalogue, commenté par 
.1 amvé parfois de contrister votre Jésus-Christ ? Eh bien, je vais . . .
ШЄ.1С '........................... —Vous donner un crochet ?

Vroui, mais je lu, ai toujours de _si VOus voulez . . _ Mais g.
mandé pardon, et, si je ne Pawn's tous à l’Eglise un langage moine 
point fait, l'aurais'cru ne pas 1 tt,rr' à terre. “Je vais, a-t-elle dit, 
mer, ma chère maman. vous indiquer la manière de voue

—Vous avez raison, mon ami У 1 T‘dre,' Voilà s,ix rè8les ; «РРГЄ- 
, , . nez les observez les surtout : elles

et. parle fait, vous convenez q , ■ vous guideront dans l’observation 
ce lie serait pas aimer Dieu que ne de., préceptes divins, et 
pas lui demander pardon des fautes reluiront la pratique plus facile.” 
commises, eu recourant au moyen —De sorte. Monsieur l’abbé, que 
institué pour cela par Jésus Christ іles commandements de VEglise n’a 

. 1 , 1 J ‘- B joutent rien aux volontés de Dieu ?
-Je m incline ; cela, c’est la j Non, sauf de la précision . . . 

confession ... Mais la communion ? Aussi, 1 ou pourrait faire mentir

b,^agg\
Téléphone 2J

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE U R ELECTRICIEN

Edmundston, N. B.J

\

tenant qu’il y faut songer ! Rappe 
lez vous les deux préceptes de l'E­
glise :

Tous tes péchés confesseras.
A tout le moins une fois l’an
Ton Créateur tu recevras.
Au moins à Pâques humblement.
—Vous souvenez vous, Monsieur 

l’abbé, delà manière dont je réci 
tai un jour ces deux commande 
ments. au catéchisme ? Je les brou il 
lai ensemble et produisis ce précep

—J’avoue, Monsieur l’abbé, que 
ce commandement de l'Eglise est 
eu effet, une interprétation, et non 
une aggravation du précepte de 
Dieu . . . Mais ce n’est pas tout, 
et il y en a cinq autres !

—Soyez sûr, cher ami, que là 
aussi l'Eglise n’a fait qu'inteipré 
ter “avec bienveillance’ 
mandements de Dieu. Vous rapp 
lez-vous le premier ?

—De Dieu, ou de l'Eg'ise ?
—De Dieu.
—Très bien : “Un seul Dieu lu 

adoreras et aimeras parfaitement.”
—C’est cela même. . . Il est évi 

dent, n ’est ce pas. que nous de 
vous donner à Dieu des marques de 
cet amour qu’il nous demande. 
Vo&s aimez bien votre mère, et 
vous le lui prouvez. Comment ?

—Oh ! de mille manières. . . Par 
exemple, eu lui souhaitant sa fête.

les coin

-- Retenez bien ce mot, mon ami : 
il est de vous, et je vais m’en ser­
vir tout à 1 heure.

- Je ue vois pas trop comment.. . 
Mais, en tout cas, vous me ferez 
bien encore une concession.

- -Encore ? Mais c’est doue une 
concession à perpétuité ! . . Enfin, 
que dois-je vous concéder ?

- -Ceci cher Monsieur, qu’il n’y 
a ni crochets ni brouettes dans les 
commandements de l'Eglise ?

te :
Ton “confesseur” tu recevras 
Au moins â Pâques humblement. 
—Si je m’en souviens ! J’en ris 

d autant plus que, précisément, j é 
tais votre confesseur et que j’ai dî 
né, chez vos parents, le soir de Pâ 
ques . . . Mais je vous vois venir, 
vous aussi, avec vos deux vers 
brouillés ... , ou plutôt je vous 
vois partir . . . par la tangente.

vous en

ici 1 arithmétique, et dire, en addi-le jeûne ? l’abstinence ?
—Mou cher ami, je viens dà vous le Décalogue et les précep­

te» de 1 Eglise ; dix et six font . ..nommer Jésus Christ. Il a pris la 
peine de nous expliquer, pendait f

Et une brouette.
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LE MADAWASKA. «

ї T Le Controleur des Vivres 
dit :

chéee, mais tout le monde peut ai­
derai la cause commune, en faisant 
un sacrifice insignifiant comparé à 
celui de nos soldats qui sont au 
front, en économisant des vivres 
pour ceux qui combattent pour 
nous.

Jusqu’ici, les femmes du Canada 
ont déployé un zèle admirable 
pour aider aux soldats. Elles peu­
vent rendre de plus grands services 
encore, eu travaillant à l’économie 
du blé, du bœuf, du jambon et du 
bacon. Qu’est ce que le léger sacri 
fice dans le manger, comparé aux 
sqfrifices'du sang de nos soldats et 
de nos alliés ?

capitaine et l'équipage dans deux 
chaloupes. "Il est chargé d’automo­
biles américaines et vous pouvez 
vous en procurer une, dit le capi­
taine en riant alors qu’il dépassait 
le pêcheur en sesrendant à la côte.

Le navire torpillé flottait encore 
lorsque le pêcheur arriva à ses co­
tés. Il envoya itnmédii tement son 
fils à boni pour faire une inspection. 
Ce dernier trouva la cale remplie 
d'automuhi es, ■ * Sors en une pat 
cette passerelle*’, dit le père. An 
moyen de quelques ра'нпк nfte des 
machines fut descendue dans la 
barque. Quelques.moments plus 
tard alors que la barque s’éloignait 
Le navire disparut. Ce pêcheur 
avec un automobile est maintenant 
I orgueil de tout le village.

Plusieurs navires torpillés réus­
sissent souvi nt à atteindre la rive 
où ils sont mis en pièces par les 
rochers. Et avant que les cargai­
sons se perdent pour toujours les 
gens accourent de plusi urs railles 
à la ronde pour la sauver. On se 
sert de tout ce qui peut flotter. L- s 
hommes, les femmes et les enfants 
attaquent la cargaison et le navire, 
enlevant les^pièces de cuir et tout 
ce qui a une valeur quelconque. La 
farine et les viandes en conserve, 
les fruits et les légumes forment la 
majeure partie des articles -auvés.

Un village a eu la bonne fortu 
ne de voir une couple de navires 
chargés de denrées venir s’échouer 
à son entrée. La plupart des navi­
res cependant coulent en mer. Mais 
ceci ne décourage pas les pêcheurs 
alertes qui ont déjà transféré plu­
sieurs centaines de sacs de la meil­
leure farine américaine d’un navi­
re qui coulait à plusieurs milles de 
terre. Si I explosion déchire le navi­
re suffi-animent pour qu'une parti- 
de la cargaison soit transportée par 
la mer jusque sur V і і vage, les in 
digènes font ujie c née.

Les compagnies de sauvetage 
sont aussi très actives et font de

_/ v* Les journaux du Canada s’occu-4І
peut en ce moment de la question 
du système de rations. Le lait est 
que le sujet est aussi nouveau pour 
le Canada que ne l’était celui de 
la guerre il y a près de quatre 
L’opinion générale semble être 
qu’il est aussi facile d’établir eu ce 
pays le système des rations, qu’if 
ne l’était de fixer les prix de tous 
les»produits alimentaires. Il suffi­
sait d’un trait de plume. Mais 
quand on se rappelle que la popu­
lation d* sept millions et demi d’â­
mes en Canada, est dispensée 
une superficie plus grande que 
l’Europe, on se demande : Qui va 
exercer une maîtrise sur le système 
des rations ? Qui pourrait voir à ce 
que chaque famille consomme le 
même jour, la même quantité, pro 
portionnellement, de vivres ?

Il serait bien facile de préparer
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Un Camion pour le FermierUn pêcheur trouve $15,- 
000 de diamants

pros

Passe

f ACHAT d outillage de ferme qui permet une économie de 
Lu temps et de travail, et, par - conséquent, une économie 

d argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers.

Les pêcheurs irlandais le long 
îles côtes où les sous marins apè 
rent ont fait des prises remarqua 
blés durant l’année dernière. Ou 

des règlements obligeant chaque connaît l’histoire du pêcheur qui 
personne à se soumettre à lajàtioo 
établie, mais quelle légion de poli- butte venant lu Lusitania remplie 
ciers faudra t il pour surveiller l’é |aie diamants 
xécution de ces réglements ? Et 
comment pourrait on arriver à sur­
monter les difficultés qui surgiraient 
selon le district ou les règlements 
s'appliqueraient '? Ce qui pourrait 
s’appliquer dans les provinces ma 
ritimes ne pourraient guère s’appli 
dans les provinces de l’ouest et vi

Isam
ein- La charette ordinaire,.qui depuis nombre d’années était con­

sidérée comme l’accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 
templacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n importe quel profit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d'une partie à une autre de la ferme 
ou jusqu’au village ou ia ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion.

%
trouva un jour dans aua tilets uneimi- 1

і
pour une somme de 

$15,000. Il la retourna à ses propri­
étaires légitimes et reçut un chè 
que de $1.000 n*-réco.. pense d* 
s ns hotiuêveté II est un autre pê­
cheur qui revint chez lui d’une ex 
pédition de pêche avec une superbe 
automobile américaine toute neuve

!E
inet-
pon- Le camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide, 

économique et de la plus grande commodité. Un de ces' camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la-main d’œuvre à l’heure actuelle.

5ER
B.

sur le pont de sa barque II y a des 
centaines de pêcheurs qui se sont 
fait des fortunes avec des épaves 
de tout genre qu’ils avaient recueil­
lies. .

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux* l’usage auquel vous destinez 
votre camion.

» ce versa.
En dépit de tout ce nue l’on peut 

proposer quant à l’établissement 
du système des rations, il u’y î 
qu’un moyen pratique acceptable 
et efficace, c’est celui de la ration 
volontaire par chacun de nous. En 
d’autres termes, tout se limite à é‘ 
conomiser les vivres essentielles à 
nos soldats et à nos alliés. Ce n’est 

* pas une question d’augmentation 
ou un point légal à discuter, mais 
c’est une pure constatation de fait 
qui ne souffre pas de discussion. 
Tout le monde en ce pays ne peut 
pas aller combattre dans les Iran

s que 
rer à 
r nos 
fau-

L’histolre de l’homme qui revint 
de la mer avec une automobile amé­
ricaine toute neuve, est une des fa­
vorites dans les ports irlandais Ac 
compagne de son fils, il alla à la 
pêche au maquereau. Son attention 
fut soudain attirée par le bruit 
d’une explosion. A l’horiton un va- 
vapeur américain coulait, par la 
poupe. Il avait été torpillé. Le pê­
cheur s’y dirigea et rencontra le

mpo-
Prix, $750. F. à B. Ford, Canada. .1: et

:r sa 
. en 
la jri-
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iques
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Trou d-з nombreux gtnr. я cfc carosserie dont peut être muni le chassis du camion Ford.

D. M. MARTIN,
MARCHAND

Edinundston. N. B.
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porte toùSSeurs employés sur cette 
cote Lnirs agents peuvent acheter 
une cargaison de farine sans І’я- 
VÔir vue et peuvent VOUS dire HXrtC 
teiiu-nt. combi, n l’eau pénétrera un 
sac de farine dans une période dé 
terminée.
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DE LA SANTE Ш
De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

» DE LA SANTE Une terre avec toutes les dépen­
dances, tous les instruments ara toi 
res, 29 bêtes à cornes, 4 chevaux, 
etc , etc. Maison toute neuve, 
grange renouvelée, laiterie, han­
gars, etc. 200 âcres fie terre avec 
150 âcres eu terre faite.

Une petite annonce, qui coûte 25c 
pour une insertion ou 50c, pour 
trois insertions peut.

—Vous trouver d“s pensionnai*De La FEMMEprê-
res.loi ne

dit, —Louer la chambre que vous 
avt z «le libre.

—Vous procurer un emploi 
—Vous trouver des capitaux 

pour lancre des affaires
—Vous faire retrouver l’article 

que vous av» z perdu.
Ne vous torturez plus le cerveau 

—ne dépensez pas votre énergie— 
ne cherchez plus • mettez une an­
nonce dans Le Maiawaska, le résul­
tat est certain et ça coûte si peu 
cher.

HUONS S’adresser à
JOSEPH L. ALBERT, 

Albertine, N. B.

THEvoue
att­
elles
ition

BUTTE

Râreté d’engrais ali en aires.
D’après uti communiqué de M- 

F E. !‘rothero, président de la 
commission d Agriculture, l'appro­
visionnement d’avoine en Angle­
terre est tellement petit, qu’on en 
donne seulement aux chevaux cjui 
travaillent II est entendu que tous 
les chevaux qui ne pourront être 
envoyés aux pâturages,devront être 
triés, car a itrtnient, il va être im­
possible de les nourrir.

Ondem nde d sucre d’erab es.
Chaque livre de sucre d érable 

qui sera fabriquée ce printemps, 
est une livre de nourriture ajoutée 
à l'approvisionnement de ce pays, 
à n» temps où l’eu a t nt be-oi» 
dc on mi'cr L - f In ants de su 

d érable peuvent compter sur 
marché assuré pour chaque li­

vre de sucre ou de sirop qu'ils 
pourront fabrique.!.

4'Au nom du Ciel, qu’est-ce"que 
le eacrif • e de la nourriture compa 
ré au bonheur de la victoire finale ?.

L’aide de filles et des garçons.
Soixante onze garçons et filles 

en Canada, ont cultivé l'année der 
nière daus les jardins, des légumes 
qui ont été évalués à environ $125,
000. Cette année, cette culture de­
vrait être au moins triplée.

La glace.
En faisant votre provision de 

glace cet hiver, vous permettrez Ceux qui désirent bâtir maison 
au propriétaire de glacières de d»s ou autres bâtisses peuvent s’adres- 
poser de plus de glace pour les en- ser le plus tôt potsible a M. Willie 
trepôts frigorifiques où "1 on cotiser Quel let., con tracteur de bâtisses et 
ve • «чгі ns produits si і mpntaires -manufacturier d- portes et chassis, 
destinés à nos soldats ou à uos alliés. Résidence chez Patrick Levasseur.

MESDAMES:

Connaissez-vous ce qu'est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

18 ЄП 
ile.”
. que
n a
ieu?

entir
iddi-
■cep- Du Dr. LARIVIERE. HELM-LIGHTf

It Does the Choree
—A nos abonnes^ іVous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le. connaisse z ‘pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, latitude, 
débilité, pou ht vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débité » rvéti», 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’< st 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C'est le meilleur 
pour toute* les faiblesse* des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; xjest le meilleur purificateur
du sang; tonique excitant l’appétit ; c'est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des 
rognons.

Let us show you hotv 
much time and labor 
Delcœ-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 

- - *ater.) It cuts out the 
■y daily drudgery—especially 

for the women.
Delco-Light is every man’s 

electric plant—simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes,-ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont uos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvous vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encoreuoe fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez -la une fois par an, 
vo-8 vous en trouverez bien, 
vous évi œrez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ç

X, ixrvm connu

*»
un

OBRTI1TOATS

I Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du"“REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 
FEMME,’’ qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient-condamnéc, elle était incapa'-l de se lever 
et au bout d'une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle fais lit l'ouvrage de la 
meiaon. MICHEL HAINES, Gorham. V. H. ’m

■ftiSX:

;

J'achèVe de prendre la troisième bouteille "du “Régulateur” et les douleurs que jléi.r. • vais dans le 
corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre rcmè- c m> uér c après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village.'’ Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du "BEAU MAL."

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R I., boite 7 s.c *I LOU S fl. CUGAL
Hdmundston, N. B.* Pour toutes informations, consultations, etc., addresses ; ,

w- Le Dr. J. LARIVIERE de. «ALisez bienBoston, Mass.
/і I .N. B.—Nous n’envoyons pas de "REGULATEUR” aux malaces, privément, dans les centres où 

nous avons des agences ; et là où il n’y a pas d’agence, nous n’envoyons partaoins de trois bouteilles à 
la fois, à $r.oo la bouteille ou six bouteilles pour $5.00. L’argent doit accompagner l’ordre.

’ Défiez-vous des pharmaciens ou des marchands nui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Ces misérables voua trompent «t cherchent à foire plus de profil sur ce *5 
qu’ils veulent vous vendre. L
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Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

b 1

i^enjer'ciBment^ â la
Сґощ Ijonge’ d’Ednjaiidsgton

L’/lçtiOQ française Ecole St Hilaire
V

ILA LIVRAISON DEFEVRIER, 
-- CW NUMERO VARIE 
DES PIECES INTERESSA N 
TES.

ГАМЕ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

District No 2 t*
<v-CANADA Département Secondaire 

Plus hautes moyennes aux 
mens de février.

Grade VIII.— Agnes Cyr 86 j, 
Christine Thériault 80, Alma Cyr 
77, Yvonne Cyr 76-J.

Grade VII — Marie Anne Cyr 
79, Léonide Cyr 73J, Adrien Dai 
gle 61.

Grade VI.— Athéla Cyr 66j, Es­
telle Albert 64, Alice Cyr 64.

GradeV •— Albert Claude Dalgle 
79}, Claude Cyr 64}

Nombre d’élèves enregistrés 27, 
moyenne 24.

I
On an, 
Six mois,

$i.oo Vu an,
Soc Six moüKv ■

$1.50 exa-
0.75 Л

“France",
le 10 Janvier, 1918.

oublie pas et nous leur rendons le 
réci proq tie^ "x-

La Croix Rouge Canadienne a/m*r 
fait beaucoup pour les soldats et 
continu,- chaque jour à faire encore 
plu-. Chaque soldat au front le re­
connaît et apprécie sou travail. ,

Veuilles, donc, s’il vous plait, 
transmettre, au nom des soldats de 
chez
sincère et nos meilleurs souhaits 
de succès à la “Croix Rouge’’ d’Ed- 
mujidston.

Espérant qu’un jour nous pour­
rons vous remercier de vive voix 
pour ce que vous faites pour nous 
tandis que nous sommes ici, 
sommes,

TARIF DES ANNONCES La livraison de féyrier de T Ac­
tion française maintient le caractè- 
re‘d’in térêt et de variété dans l’uni­
té qui est déjà celui de la revue. 
Tout tend au même but, mais par 
des routes diverses.

Le numéro s’ouvre sur une vi­
brante poésie de M. Albert Lozeau; 
L'appel aux armes, suivie de la ré 
ponse de M. Omer Héroux à l’en 
quête sur Nos forces nationales. M. 
Héroux parle de La Fraternité fran­
çaise. Le mois prochain, le R. P. 
Louis Lalande traitera delà revan­
che des berceaux Après cét arti­
cle, nous relevons une étude, savou 
reuse et pleine de conseils pratiques 
de Mlle Irène Lesage, sur l'éduca­
tion du patriotisme dans la famille, 
un article de M. Donatien Frémont, 
chef du secrétariat de ’’Association 
catholique franco-canadienne de la 
Saskatchewan, sur cette association 
une chronique de M. Léon Lorrain ; 
L'art oratoire est il un art inférieur ? 
la chronique mensuelle de Pierre 
Homier : A travers la vie courante. 
et un copieux récit de la grande. 
soirée d'action française du 23 jan 
vier, avec des extraits de la confé­
rence du P. Louis Lalande et des 
allocutions de MM. l’abiié Groulx 
et Edouard Moptpetit. On y trou 
vera également une note de M. l’ab­
bé Groulx sur le dernier livre du 
P. Archambault : Le Clergé et fac­
tion sociale.

La Partie documentaire est parti- 
culièremPht intéressante. Elle con 
tient, sous le titre l'Offensive À 
Saskatchewan, le texte des résolu­
tions qui révèlent le plan d’attaque 
contre l’enseignement bilinguè, 
puis, des notes sur la Fédération 
catholique des sociétés franco-amé­
ricaines et une étude, reproduite 
du Droit, sur l’Impôt scolaire à 
Ottawa qui surprendra beaucoup 
de gens.

Le succès de l'Action française 
va s’accentuant. Elle tire mainte 
nant à 4,000 exemplaires.

D'ici quelques joflrs, la revue pu 
bliera en brochure.te distincte lé 
texte de la conférence du R. P” 
Louis Lalande sur la Fierté. Cette 
brochurette se vendra 10 sous l'ex­
emplaire (plus un sou pour le port) 
$8 le cent, $70 le mille, frais de 
port en plus On peut tout de suite 
adresser les commandes au sécrë- 
tariat de la Ligne des Droits du 
français, bureau 32, Immeuble de 
La Sauvegarde, à Montréal.

C’est là aussi qu’il faut s'adres­
ser pour l’abonnement â la revuè. 
Celui-ci est d’une piastre par an­
née. L’année commence à jauviér 
et l’on peut avoir tous les numéros 
parus cette année.

Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts
“ 11 par insertion subséquente, la ligne......................................10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 
* par insertion subséquente... .25 cts

35 cts

Chère demoiselle Dionne,
J’ai été conb-nt de voir dans 

“Le Modawaska” du 6 décembre 
que vetus et un nombre d’autres 
jeunes demoiselles d Edmundsten 
avez organisé un cercle de la“Uroix 
Rouge" et je suis certain que tous 
les soldats de chez nous qui sont 
ici sont contents eux aussi

Il est bon de savoir que, tandis 
que nous affrontons toutes sortes 
de dangers et de fatigues, ceux que 
nous avons laissés sont à l’ceuvr 
faisant aussi léur part, tricotant 
des bas, des gants, et autres objets 
utiles aux soldats dans les tranchées, 
sur les parapets ou dans les hôpi­
taux à guérir- leurs blessures.

Ceci démontre que l’on

Avis de naissances mariages et décès 
Ces dernier publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé.'etc,

par chaque insertion... .35 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Corriveau 235, An orriveauНІШ I OCALfS rt n P
Assiduité Parfaite 

Almida Cyr, Béatrice Lavoie, Lins 
Fournier, Alban Thériault, Albert, 
Thériault, Albert Martin, Arthur 
Martin, Edgar Fournier, Edouard 
Martin, Raoul Lee—10.
Nombre d’élèves 25,—moyenne 20.

25.
nous, notre reconnaissance

L’honorable Aithur R Slipp, 
avocat de Fredericton, ex-député 
du comté de Queens à la législatu­
re provinciale "et ex ministie des 
terres de la Couronne, est dans no 
tre ville cette semaine par affaires 
professionnelles. M. Slipp a pour 
associé M R. B Hanson élu der­
nièrement par acclamation maire 
de la ville de F-éd ricton La socié­
té légale S!ip| & H un son s’occupe 
des affaires légales de la compagnie 
Fraser.

"Tableau d’Honneur"
Marie Anne Cyr, Léanne Cyr, 

Estelle Albert, Alice Cyr, Agnès 
Cyr, Alma Cyr, Christine Théri 
ault, Délia Cyr, Léanne Levesque, 
Yvonne Cyr.

Département Primaire.
Mois de février.

Berthe Daigle, Lucienne Albert, 
Antoine Cyr, Valéda Caton, Irène 
Daigle, Adeline Cyr, Berthe Cyr, 
Henri Cyr, Eyiphane Caron, Cyr 
Cyr, Lydia Daigle, Alcide Martin, 
Léonie Martin, Irène Cyr.

Assiduité Parfaite.
Irène Daigle, Almida Theriault 

Lucienne Albert, Adeline Cyr, Ber­
the Cyr, Willie Cyr, Henri Cyr, 
Cyr Cyr, Alfred Michaud.

Elèves Enregistrés, 29, moyenne 
2710.

Ecole graduée 
du Lac Baker

nous

Vos tout dévoués 
A. L. Rice, Lieut. 

5ième C M R S..ne nousDépartement avancé. 
Nombre d’élèves enrôlés, 17. 

Grade IX.
Laura Ouellet 99, Eva Nadeau

Grade VII.
Sara Ouellet 99, Claude Nadeau 

9.9- Stella Garrity 96 Almida Na 
deau 96, Cécilia Daigle 95, Laura 
Pelletier 94, Norbert Nadeau 93, 
Luc Caron 93.

Ecole de
Clair, N. B.

Cauty qô Phohad George 84, Al- 
bt rt George 82, Joseph Marquis 81 
Guida McCauley 78, Ida MichaudLe terme de mars de la cour de 

circuit s’est ouve»t mardi matin 
sons le présidence de son Hotmem 
le jug* O whId S. Crocket. Le jug» 
Crock» t qui remplit avec talent 
l’importante charge qui lui a été 
confiée ét-н it autn foi'député au fé 
(Іеіні pour la division de Y< rk 
Ccst vn d«s fils du défunt princi­
pal de I’ cole normale à Frederic- 
toi C» ux qui ont connu les quali­
tés du і ère ne seront pas surpris 
d’appri mite que le fils a déjà une 
belle réputation de faite sur le 
bat c dri la cour s» pi vine.

Une seul» cai était au dossier. 
EU a « té remis» au prochain ter 
me de la cour

Le juge a trouvé qu’on lui avait 
fait une reception un peu froid»* 
an palais de justice, la fournaise 
étant b«*l et bien morte. D'après ses 
remarques, il est à croire qu’on 1 ni 
fera une réc» pti» n un peu plus ( ha 
leureu>e à su prochaine visit*

Monsieur T C. L. Ketchuin, sté­
nographe officiel de la cour accom 
pagnait le juge Ciocket.

M J A. Morin de Cart h by, P. Q 
était, en ville au commencement de 
la semaine.

98.
65.

G. Saucier Inst.Grand Concours 
District N0 2

Gertrude Lang 99 Edna Mar 
quis 97, Aimé Levasseur 97, Jim 
Lahay 97, Dériida Plourde 97, Aie 
xina Plourde 92, Josephel Soi.су 
90, Einelie Haddad 87

Petit Concours. > 
Albert Plourde 99, Jim Plourde 

97, Aimé Marquis 89, Vincent Mc

Entai.l..z les érables.
Que tous les fabricants de sucre 

et de sirop d’érable se mettent im­
médiatement à l'œuvre pour se pré­
parer à faire du sirop et du 
d'érable. Ou sait qu’il y a une 
grande râreté de sucre de cane et 
de betterave dans le monde entier, 
et le temps est opportun pour aug­
menter la production du sucre et 
du sucre d'érable.

Grade V.
Catherine Garrity 98. Ida Pelle­

tier 97, Bernicée Levesque 96, Lot-
sucre

tie Lang 96, Yvonne Nadeau 95, 
Stella bouchard 94, Cécile Daigle

X
/

90.
Assiduité Parfaite.

Laura Ouellet, Eva Nadeau, 
Clauda Nadeau, Laura Pelletier. 
Norbert Nadeau. Sara Ouellet, Stel 
la Garrity. Cécilia Daigle, Almida 
Nadeau, Stella Bouchard. Lottie 
Lang, Yvonne Nadeau, Catherine 
Garrity, Cécile Daigle, Bernicée 
Levesque

F. Thériault, Inst.

CHEVAUX ! CHEVAUX ! b

mDépartement Primaire.
Nombre d'élèves enrôlés 42.

Grade IV.
Régina Garon 314, Azilda Na 

deau 309, Iréué Bouchard 307, Al 
photise Nadeau 297, Albéni Quel 
let 293, Maxime Pelletier 293, XVil 
frid Caron 289, Albert Ouellet 280, 
Willie Pelletier 260, Rosée Nadeau 
109, Emile M. Nadeau 93.

Grade III.
Imelda Pelletier 308, Patrick 

Pelletier 303, Médard Daigle 295, 
Frédéric Nadeau '294, Jean Paul 
Daigle 290. Richard Pelletier 284. 
Hedwidge Pelletier 281, Dianna 
Banville 279, Emile L. Nadeau 
270, Prime Soucy 264, Léo Caron 
236. Anna Nadeau 233, Jimmy 
Garrity 201, Gilbert Nadeau 174.

Grade II.
Edward Nadeau 315, Eva Ouel­

lette 308, Camille Nadeau 292, Oli 
da Saucier 286. Patrick Caron 279, 
Azilda Coulombe 274, Léonide 
Ouellette 197.

Arpive la semaine dernière, TROIS (3) 
Chars de Chevaux et Juments pesants de 
1900 à 1500 livres. • <

J’ai aussi le fameux étalon “Clydesdale”. 
“Royal Prince of ( amtda”, un des meilleurs 

chevaux du pays pour la reproduction, pesant 
dans les 1500 livres.

Uu étalon trotteur avec un record de 9.09 % 
Un joli cheval gris de elle min et bien vite. 

Aussi le hou trotteur ‘‘Bingen Eight” 
reeord de 9.91 qui a gagné 4.3 courses sur 
14 dans l’année 1916.

WG*.

\M. Jos R Long, ancien conc ilier 
inntlicipll! pour la paroisse <!«■ Lut 
Baker nou- honorait d’une visite 
mardi dernier.

I

M. M. Joseph Tardif et Thomas 
Boutote du Lac Baker étaient en 
ville mardi de C'-tte semaine.

;

avec un
M. Albert Aieand, payeur à la 

banque Provinciale, vient d’êtie 
transféré à la succursale de St-Sau 
veur, ville de Qtiéb c. Les nom 
breux amis du jeune homme popu­
laire lui souhait ut bien du succès 
Jans la vieille cité de Champlain

Grade I.
Aurèle Soucie 275,.Thaddée Ban­

ville 274, Régina Saucier 271, Isaïe 
Pelletier 257, Albéni Beaulieu 255, 
Théodule Morneault 250, Phydime 
Saucier 191, Artey Nadeau 161, 
Imelda Coulombe 56.

Assiduité Parfaite.
Régina Caron, Azilda Nadeau, 

Irène Bouchard. Alphonse Nad 
Albéni Ouellet, Maxime Pelletier, 
Albert Ouellet, imelda Pelletier, 
Patrick Pelletier, Médard, Daigle! 
Frédéric Nadeau, Jean Panl Dai­
gle, Hedwidge Pelletier, Diauna 
Banville, Prime Soucie, Edouard 
Nadeau, Eva Ouellet, Camille Na 
deau, Olida Saucier, Azilda Cou 
lombe, Aurèle 
Morneault

AUTOMOBILES AUTOMOBILESLes travaux à l'écluse F rase 1 
sont repris tout de bon et un im­
mense mur en béton est connu» ncé 
du coté ouest de la rivière Ма»1а- 
wa~-ka Les gens d(Tla ville et d^ 
alentours ne seront pas fâché- lois 
que le nouveau pont sur 1 écluse se 
ra construit.

Une partie de mes automobiles sont arrivés, et, comme vous le savez

1MMEDU;
U11 4 cÿlindres, 35 forces,
U11 6 cylindres, 44 forces,
Un 6 cylindres, 60 forces,

eau

Cabano, P. Q. $ 1140.00 
1S 110.00 
1735.00

Monsieur Pierre Aude! de St- 
Anselme est arrivé à Cabano la se­
maine dernière. Il est employé à ta 
Banque d'Hochelaga.

--- O---
Monsieur Arthur Latulippe est 

l’Hotel Dieu de Québeç. 
Nous demandons pour lui à Diqu 
le retour à la sauté.

M. Alphonse Bertrand doit par 
tir cette semai»- pour Ottawa, où 
il est emp'oye un bureau de post' 
des communes Jurant la session.

Soucie, Théodule 
Thaddée Banville, Ré 

gnia Saucier Phydime Saucier

Le prix de ces chars est monté de $36 00 depuis que je lai reçus, et 
il est tout probable qiüunc autre hausse suivra avant longtemps. Alors c'est 
à vous de faire votre achat tout de suite et de

M. Pius Michaud, M. P. part e t 
te semaine pour aller siéger à la 
chuiubr»- des communes. La s- ssion 
ouvre, lundi, le 18 mars.

réVenu de sauver de l'argent.

AVOINE BE SEMENCEMelle Josette< Canuel est partie 
pour aller visiter les expositions de 
modes à Québ» c et Montréal.

ЬAvis au Public Mademoiselle Marie Stella Mj- 
chaud est partie pour un mois. Elle 
visitera Fraserville et Cacouna. Jai acheté 1000 minots davoine de-LIGOWA’, L’‘ABONDANCE’ et la -SENSATION’6'; ul^avo^qui mûrit 

dans 90 à 100 jours. J’en ai déjà vendu dans le comté et elle a donné beau-

сеЛоЙе1^еІхсеє“ au“1 quelqu“ mi,,№ * e* *«»«■:

Ecole Iroquois (No. 4) L'Union donne la force

M. L. P. Sirois gérant de la Ban­
que d’Hochelaga a passé le diman­
che chez son père à Fraserville.

A — luité Parfait** (Janvier)
Ai ban Thériault 

*e«i Corriveau

VI I II'
BeaM ice UvtFiyAil 

Albert Theriault. AÜi 
Arthur Martin, Edgar Fournier, 
Greoiges Lee, Paul Thériault, Ro 
bert Martin, Ronald Bois,—10.

Rajipoi t du mois »ie Février.
Points conssrx és sur 500.

Lina Fiiurnivr 495, АІіцИа Cyr 
1-90, Edouard Martin 485, B at! ic 
Lavoie 475, Paul Thériault 445. 
Albeit Martin 410, Rsbert M-trtq. 
105, Georges Lee 400, Albert Thé 

і iault 895, Afban Thériault 885, 
Edgar Fournier 875, I^éo Thériault 
!05, Ronaldo B»»is 300, A thur 
Alttatm 295, Rao *1 Lee 290, Mathil- 
.'a Ailxrt 285, Ernil* Thériault 

: 05, Antoinette Martin 260, Alfred

-en-

TEMPS de GUERRE

De plus, j'ai toujours mes assortiments de Bois a finir, Chaux Briaûes-^ 
Cottar, Ciment, Engrais, Harnais, Voitures d’Hiyer et d’Ete, Etc., Etc. ’’g

A Vous êtes cordialement invités de venir faire une visite et voir par vous- I ' 
memes, Je prends avantage de cette occasion pour remercier le public pour I 
l’encouragement reçu dans le passé. Je sollicite avec confiance vos cornman- I 
des dans 1 avenir, et, de ma part, je GARANTIS SATISFACTION I

M. Dubord voyageur delà mai­
son White Head & Turner de Qué­
bec était de passage à Cabano cet­
te semaine.

L'Union Mutuelle donne

LA PROTECTION
B

pour 20 ans et pour la vie
M. Théophile Pelletier maire de 

la paroisse, s’est absenté pour as­
sister au conseil de comté.

A. P. LABB1E, -

і, Gérant.
Union Mutual lifo Insurance, Co.

Résidem-e : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine.

J. ЛЛГ. HALL Hdmundston,
^ N. B.

- t
-4 ■ : -

X s*
Le premier effet de l’amonr est 

d’inspirer an grand respect ; on la 
de la vénération pour qui Гопаіпме.

I
1Pascal.
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